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La ;~Flaulliea faitfenner sa crèche
A cause d'un diplôme reconnu à Bruxelles et en Walloniet mais pas côté néerlandophone

mence-t-elle. Au départ, la situa-
tion se présentait plutal bien.
«Lon' dl:' mes premiers (UntaclS
avec Kincf en w'zin. l'éqw'vilient
ilamand de l'ONE Ib' m'ont dit

que tout dair en ordre el que j'al-
lais recevoir rapidement lill/toli-
SiJtion ufficielle d'uuvrir ma
crèche», raconte-t-elle. Cette li-
cence ~st indispensable pour ou-
vrir une crè-che privée en
Bandre.

mere est BnL\'(!lloise et jt' suis !Xir-
làilement bilingllt.'. Ils ln 'ont
qUill1dmême fait passer un test,
quefai rémsi •. Mais le problème
de qualification demeure. -je
sm~'passée devam la wmn1i.nion
amsultative llafllJJ1de, j'ai même
sonné aU cabinet du minisu-e fla-
mand en {hilIgf' du Bien-être el de
la Famille, /0 [landellrzen (OJ& Vi.

Cela n il lien change à la sima-
tion ll. Entre-temps, pensant ob-
tenir la licence de la part de Kind
en Gezin, Betty s'était mis à ac-
cueillir 4 enfants dans sa nèche.
« les paœnfS me làüaienf
mn1Ïanœ. Ils savaient qu'iA ne

pourraient rien déduire tiJ:calt'-
ment m;lis ils a vaient besoin de
trouver une place dans UDf'
Clixhe. J'ai lillnc aa,;;,ptt> *, La gar-
dienne travaille pendant un an
sans revenu. ~ 4 eniànts au lieu
des 7prévrl~; le loyer de 1..crèche J
p'1.ver aimi qllt' mes cotisations
d'indépendante,je ne m'en sortais
plus •. Un an après avoir intro-

duit sa d~l1landl'. Betty il Fmi par
baisser les bras et la crkhe a ter-
mé fm septembre dernier, «lA
prétendent que le problème c'esl
mon dipJ6me. Mais tom ce qu'ils
veulent. c'est que lems {'t;'W( qui
uavaillent id soiem Flami1I1d~'
d'ongine. Sij'étil1~' T11IrjUe ou Ita-
lienne, j'aUrdÙ sûrement plus de
chanct'. Le Jail que je piU'lt' km-
çais, ça lô' dérange *, affimle Bet·
ty.
Du côté de Kind en Gezin, c'est
le diplôme qui n'l'sr pas valide.
« MJUs ilvons œfùsé sa licence J
cause d'un problème de foml.'1-
lion. EUe ne wITt'spond pa..; aux
mtères fiw!s P:U' la nOl/velle légis-
lation de 2014», indique ù-",n Du
Bois, la porte-parole de l'orga·
nisme. «Le nombre d'heures de
yfiJgt: nbt pas suffisant, par
t'.\"emple », précise-t-elle. Elle
conclut en indiquant « Cjuavant
2014. il nY avait pr;lli(juement au-
cune fOnl1ation J avoir pour deve-
nir ilü1lt'll1ante d'enmnr t'n
Flandre •. 0

Celle mère de famille a
loujours su qu'elle

. voulai', s'occuper d'en-
lanls, A près de SOans,

elle s'est décidée à passer un
diplôme el à (Iuvrlr sa pr(lpre
crèche à Crainhem, sa commune
d'origine. Pour cela. elle a
besoin de l'accord de Klnd en
Gezin, l'équivalent flamand de
l'ONE. Elle ne l'a fa mais eu. Sa
formalion n'esl plus reconnue
par la Flandre car les cours
étaient en français. LA LÉGISLATION A CHANGÉ

Les choses ne se passenl pas
comme prévu. Sun diplôme date
de 2012 mais la législation a
changé en 2014. Son diplôme ne
pemlet pas d'obtenir la fam~ust'
licenœ et Betty essuie un pre-
mier refus de la part de Kind en
Gezin. « Ils afImnent que mon dI~
plôme n'est pas ~'alidealors qlI'il
était agréé par la QJ/IImlllliwte

kançaise à J'éfXXi/lt' >. Autre pro-
blème rencont:ré: Betty doit
prouver qu'elle parle néerlan-
dais. «Mon pèœ l'si Ramand. mil

Betty a commencé ses études
dans un centre de furmation uc·
dois en 2012. Elle a ensuite tr'd-
vaill~ plusieurs années dans LIlle
crèche de Crainhem, avant de se
décider, l'année dernière, à ou-
vrir son propre établissement
« G1ez Rabou.!>, surnom quî avait
été donné par ses petits enfants.
« On a lOlle une maison.}e me slIis
inscntt' cvmmt: indépendan{t' el
j'ai acheté le matéIid néœssaire
pour f'aa1Je1Ï de 7 enfilI1 ts., cam-

E.f.
la réaclion de Didier Gosuin

« C'est. de 1.3 pure
mesquinerie»

suin, cette affaire montre que
le système va à reculons.
« Nous Élisons tout notre pos-
sibk' pour que les diplômes
soient re(vnnus partOUI en Eu-
roJX'. Et à J'intëJiL'ur di' notre
propl'r' fJilYs, on se met des bâ-
tons dans les roues, c'est ri(l1~
mA'». Il pointe du doigt la
F11ndre et ses dirigeants.
« C'est de la pUR' mesquinerie.
Cminhem est line conmlune à
làcilités mal~·la H;mdrr' est dal~

cite d'autres professions qui se
l'etrollvent dans le même cas
que les gardiennes. «Bic'môt.
et' senJfl{ les chauif'agisœs ii'an-
mphones qui ne poLIITOnt plus
travailler d.ms )(' nord dtl pays.
Li aw,"3i à Ci/!ISe d'lIn problème'
deR'connaissanœ de diplôme»,
expliqul'+il. Pour Didil'r Go·
suin, certains partis franco-
phones sont aussi respon-
sables. "lls !t'stent silendeux
ilion. qlI ï1s vvient très bien et'
qui L'sten train dt: se pil~St'r.
C'est un silenœ complice. Com-

ment pt.'ut-on avoir. dès lOI~, un
,ystème de (vnceI1.1lion 70,
conclut-il. 0

Le ministre bmxellois de l'Em-
ploi et de l'Economie a réagi
face à la situation de Betty Si-
mons. « G..'tte dilIIle est 50rtie de
l'EH' d'Ucde avec un diplôme
en poche. Malheul'r'lISement, la
FlandR' il chi1I1gé la k:f{llJation
conœmant le:,'gilrdiennes d en-
lànb' sans nous a l't'ml' », Le mi·
nistre ne mâche pas ses mots.
« Cela monm' la stupJdité de
nom' pays. Certains lônt toUI
lelIr poSSIble pour emJX;cher la
mobilité des !r..1Vilj}Jel1r.,: Et œ,
méml' S1·cela v.J ii J'enCC)flÙP de œment en train d'essayerd'él'iJ-

diqlIer ces iàcilités». En tant
traités t'lIropéens. Ils n'en ont que ministre de l'Emploi, il
rien à f~Jire». Pour Didier Go-

La commune de Crainhem
est indignée par la situation

tuation. Au niveau comn11l-
nal, on n(' p('ut mallIeurru-
seme11f. pas f.iire grand
chose. NOlls avons donc œdi·
âgé &tty veIT les jlllistcs de
notre commune », explique-
t-elle. Ce n'est pas la l"" fois

qu'il y a un problème entre
Kind en Gezin et une

LTèche francophone dans
cene commune à facilité.
« Ll Flandre a des diifJroltés
il accepter les crèches lTanco-
plwnes, ki Toutes les dé-
marrl1es qui doivent êtœ
filites par l('s gardiennes fi-
nissent par en décourager
Cf'lTilineS>i, regrene-t-elle. Et
les victimes, d'après l'éche-

vine, ce sont toujours les
mêmes: « ce yont les paœnts
('[ les eJJlànts qui en pJ.
tissent. POllItant, il manque
tou;ows d('s crèches ». 0

Betty Simons a fait appel
aux services de la com-
mune de CrainheITl pour
l'aider dans sa débâcle ad-
ministrative. Elle a été re-
çue par VéroIÙqtJeCaprasse
(DéFI), échevine en charge
de la Petite enfance et de
l'Enseignement. « Nous
sommes indignés par cette SI~
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